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' Une Rentrée
sur le thème de l’environnement

Plus besoin de se voiler la face : les activités humaines 
sont bien responsables des changements climatiques. 
Les scientifiques tirent la sonnette d’alarme depuis long­
temps et les preuves s’accumulent. Grâce aux efforts de 
nombreuses associations, ces constats sont maintenant 
connus du grand public. L’an dernier le prix Nobel de la 
paix était décerné conjointement à Al Gore, ancien vice- 
président des Etats-Unis, et au Groupe d’experts inter­
gouvememental sur l’évolution du climat (Giec), présidé 
par Rajendra Kumar Pachauri.
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Invraisemblable imbroglio
La faculté de Médecine réclame une réflexion approfondie

S
amedi 23 août, le jury de ier bachelier en Médecine a choisi 

d’interrompre sa délibération. Une décision inédite due, non 

pas à un quelconque vice de forme académique mais bien à 

une situation inextricable. En effet, depuis 1998, le gouvernement 

de la Communauté française - confronté à la volonté du gouver­

nement fédéral de limiter l’accès à la profession médicale - oblige 

les facultés de Médecine à organiser une sélection des étudiants 

basée sur un numerus clausus. Depuis lors, l’ULg dispose chaque 

année de 90 attestations de réussite ouvrant l’accès à la suite des 

études. Un tel système implique forcément qu’un étudiant peut 

avoir satisfait à toutes les épreuves... et être néanmoins “recalé” si 

90 de ses condisciples font mieux que lui. C’est le principe même 

du concours. Cette année, ils étaient nombreux encore à constituer 

la catégorie des “reçus-collés”. « Ce numerus clausus a toujours 

été très mal reçu dans les universités, explique le recteur Bernard 

Rentier. Le jury s’y plie mais avec mauvaise conscience. » D’autant 

plus que la formule a montré ses limites : la pénurie de médecins 

est déjà une réalité dans certains services hospitaliers et dans les 

cabinets de praticiens où les patients font la file.
CO

o Or le conseil d’Etat, consulté en juillet par plusieurs de ces 

£ “reçus-collés”, vient de reprocher au jury de ne pas tenir compte 

du pacte international de New York de 1966, lequel invalide le 

principe même de la sélection par concours. « Il nous reproche en 

outre de ne pas utiliser toutes les ressources accordées récem- 

- ment par la Communauté française, laquelle a octroyé à l’ULg 

44 attestations supplémentaires pour les années 2007-2008 et 
^ 2008-2009, expose Philippe Mairiaux, président ff du jury de ier

bachelier. Nous avions effectivement décidé de ne pas pénaliser 

les étudiants de 2009 et donc de n’attribuer cette année que 22

attestations. Mais le conseil d’Etat estime que l’ULg doit prélever 

toutes les attestations autorisées (38) par l’arrêté parce que la 

réglementation du numerus clausus va probablement changer. »

Ces motivations ont ému les autorités de la faculté de Médecine 

lesquelles ont demandé au Recteur d’interroger les instances 

politiques sur la pérennité de la règle. « Je n’ai pu leur ramener 

aucune garantie, aucune certitude, précise Bernard Rentier. 

Mais, j’ai la nette impression que, suite aux incohérences et à 

l’inadéquation des mesures en vigueur que nous avons mises 

en lumière, plus personne n’ignore le problème. Manifestement, 

chacun, à son niveau respectif, est décidé à bouger, et quelque 

chose se passera lorsqu’on disposera du cadastre des profes­

sions médicales, espérons-le, dans quelques mois. »

Fort de ces informations, le jury a décidé de délivrer la totalité des 

15% des attestations que l’arrêté lui permettait de prélever sur 

2008-2009. Un dernier soubresaut a encore différé la proclamation 

prévue le mardi 26 août, mais c’est à présent chose faite : celle du 

lendemain a donc permis à 128 étudiants d’accéder en 2e année 

de Médecine. L’ULg s’en réjouit mais continuera à lutter pour un 

assouplissement des contraintes en rappelant, fermement, que 

l’organisation d’un concours est “contre nature” pour les universi­

tés : seule l’aptitude individuelle à poursuivre des études doit être 

prise en compte. Comme le proclamait le pacte international de 

New York en 1966.

Patricia Janssens

Voir sur le sujet le blog du Recteur à l'adresse http://recteur.blogs.ulg.ac.be/

A pied, à cheval ou à vélo
Gagner le campus sans pollution

Depuis huit ans maintenant, face à l’augmentation croissante du 

trafic et à la saturation des réseaux routiers, la Région wallonne 

a mis sur pied une “Semaine de la mobilité durable” que l’Europe 

a plébiscitée en 2002. L’idée est de réduire la place accordée à la 

voiture dans nos sociétés et de valoriser les modes de transports 

alternatifs. Pour la première fois, l’université de Liège a décidé de 

participer à cette opération en organisant une journée d’informa­

tion sur la mobilité, le vendredi 19 septembre prochain.

Le hall des grands amphis accueillera des dizaines de stands d’in­

formation. De nombreux intervenants seront présents : sociétés de 

transports en commun, IBSR, Gracq, asbl Gamah (accessibilité des 

personnes à mobilité réduite), sociétés de covoiturage, fabricants 

de vélos à assistance électrique ou encore Green propulsion, spin­

off liégeoise spécialisée dans la conception des véhicules hybrides 

urbains. « En termes d’environnement, nous cherchons à réduire 

les émissions de gaz à effet de serre en prônant notamment le 

covoiturage ou l’utilisation de navettes sur le site, explique le Pr 

jean Marchai, président de la Commission d’études de gestion de 

la mobilité et de l’urbanisme (Cemul). Ces véhicules pourraient être 

propulsés grâce à une énergie “propre” telle que celle proposée 

par Green propulsion, par exemple.»

Les feux sont donc au vert pour les milliers d’étudiants qui se ren­

dent chaque jour au Sart-Tilman, mais l’ULg a décidé de se pencher 

sérieusement sur la question de la mobilité.

Samuel Ledoux

Contacts : tél. 04.366.96.29, courriel mbongarts@ulg.ac.be

BLANCHE

Les derniers gaullistes seront-ils wallons ?
Des origines du rattachisme

Catherine Lanneau

D
ans l’imaginaire du mouvement wallon et sur­

tout de sa frange rattachiste, la personne et les 

idées du général de Gaulle jouent un rôle essen­

tiel. Ce gaullisme de cœur et/ou de raison naît dans 

la tourmente de 1940, lorsque “Wallonie libre” prend 

naissance en s’inspirant de la France libre. Ses fonda­

teurs insistent sur la date du 18 juin, affirmant avoir 

entendu [’“Appel” au retour du pèlerinage à l’Aigle 

blessé de Waterloo, mais, au-delà de la légende, le 

mouvement se structure durant l’été. Dès lors, il cher­

che à sensibiliser le Général. On envoie des courriers, 

des émissaires, puis, à la Libération, des délégués 

plaidant l’annexion, mais aucun soutien officiel n’est 

accordé. Cependant, de Gaulle est attentif à la cause 

wallonne et des liens existent entre militants wallons 

et gaullistes, qu’ils soient très proches du Général, 

comme Jacques Soustelle - ou qu’ils appartiennent 

plutôt à la nébuleuse des services de renseignement. 

La situation est ambiguë. Il s’agit de manifester sa 

sympathie pour des Wallons très remontés contre l’État 

belge unitaire, voire d’instrumentaliser leur colère pour 

contrer les Anglo-Saxons et rallier Bruxelles à certai­

nes ambitions françaises, notamment sur le sort de 

l’Allemagne. Mais, dans le même temps, il faut éviter 

de donner au gouvernement belge un argument facile 

(l’impérialisme français), propre à ternir l’image de la 

France.

En janvier 1946, le Général quitte le pouvoir pour n’y 

revenir qu’en 1958. Il se fait chef de parti, quoi qu’il 

en dise, avec le Rassemblement du peuple français. A 

mesure que ce RPF s’ancre à droite, les cas de conscien­

ce wallons se multiplient : peut-on se dire de gauche et 

gaulliste ? Les années 60 amènent une réactivation 

du “gaullisme wallon”, particulièrement entre 1963 

et 1968 : le président de la Ve République a liquidé la 

guerre d’Algérie et s’emploie à redorer le blason de la 

France par une politique de grandeur ou d’indépen­

dance, tandis qu’en Belgique le fossé communautaire

se creuse avec les grèves de 60-61, puis avec la fixation 

de la frontière linguistique. En 1963, quelques Wallons 

réclament un rendez-vous à l’Élysée, mais ils ne ver­

ront que le Garde des sceaux qui transmettra. Vient 

ensuite, en 1967, la fameuse exclamation : “Vive le 

Québec libre !”. En Wallonie, à la veille du “Walen bui­

ten”, d’aucuns voudraient forcer l’Histoire. Mais l’ère 

gaullienne touche à sa fin et les milieux diplomatiques 

français et belges s’emploient à éviter l’incident.

Pourtant, c’est à ce moment qu’a lieu la rencontre 

privée entre de Gaulle et Robert Liénard, doyen de la 

faculté de Droit de l’université de Louvain, au cours de 

laquelle de Gaulle aurait promis une réponse favorable 

à l’annexion de la Wallonie si cette demande éma­

nait d’une “autorité politique représentative”. Alain 

Peyrefitte, qui fut ministre et confident du Général, a 

confirmé que le fond du message correspondait à la 

pensée gaullienne. Cette déclaration demeure l’un des 

arguments-clés du camp rattachiste, censé répondre à 

un contre-argument traditionnel : l’opposition de Paris 

à toute idée d’annexion.

Rien d’étonnant donc à voir les rattachistes se reven­

diquer du gaullisme, même si celui-ci semble en voie 

de marginalisation sur la scène politique française. Ce 

gaullisme s’exprime aussi dans les soutiens obtenus 

en France. On peut isoler deux groupes principaux : 

les militants de la francophonie, souvent liés au “lobby 

québécois” de Paris (Philippe Rossillon, aujourd’hui 

décédé, ou l’ambassadeur Bernard Dorin), et les “sou­

verainistes” ou “nationaux-républicains” qui s’en réfè­

rent au président de la République pour sa “certaine 

idée de la France” et de la Nation, pour son opposition 

à une Europe supranationale et pour sa volonté d’in­
dépendance vis-à-vis des États-Unis. Certains d’entre 

eux se classent nettement à droite, comme le député 

européen Paul-Marie Coûteaux, élu sur la liste Pasqua- 

Villiers en 1999 et présent la même année au congrès

fondateur du Rassemblement Wallonie-France (RWF), 

ou comme le député UMP Jacques Myard, animateur 

du cercle “Nation et République”, connu pour ses opi­

nions très conservatrices. Le 14 mai dernier, ce cercle a 

convié Paul-Henry Gendebien à s’exprimer sur la crise 

belge dans une salle annexe de l’Assemblée nationale.

Mais ce n’était pas une première. En 2003 déjà, 

Paul-Henry Gendebien avait pris la parole dans une 

salle de conférences du Sénat, convié par le séna­

teur socialiste Jean-Yves Autexier. Proche de Jean- 

Pierre Chevènement, celui-ci fait partie de cette gauche 

“nationale-républicaine” en rupture avec (’“Europe 

de Bruxelles”, accusée de bafouer les droits sociaux 

et la volonté des peuples. La “communauté gaulliste” 

active sur internet fait une large place aux partisans de 

Chevènement, auquel s’étaient ralliés certains gaullis­

tes sociaux lors de la présidentielle 2002. Les liens rat­

tachistes avec la mouvance Chevènement sont attestés 
depuis 1992 au plus tard : l’homme d’État français 

participe alors au colloque de Mons sur le thème La 

Wallonie, la France, la République. En 1996, il marche 

sur les traces du Général en affirmant qu’en cas de 

sécession flamande et si les Wallons le demandaient, 

la France se montrerait accueillante.

Si les soutiens français au rattachisme peuvent sem­

bler disparates, ils possèdent un commun dénomina­

teur : le général de Gaulle. Par ses multiples facettes et 

son parcours politique iconoclaste, l’homme du 18 juin 

reste la référence essentielle pour tous ceux qui, sur les 

deux rives du Quiévrain, cherchent leur chemin sous le 

signe de la “France éternelle”.

Catherine Lanneau
chargée de recherche du FRS-FNRS

Catherine Lanneau, L'inconnue française. La France et les Belges 
francophones (1944-45), Bruxelles, PIE Peter Lang, 2008
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EVENEMENT

La Rentrée s’habille de vert
Un expert de l’évolution du climat docteur honoris causa

L
es hausses de températures moyennes de l’air et de l’océan, 

la fonte des neiges et des glaces ainsi que la montée du 

niveau moyen de la mer le prouvent à l’envi : le réchauffe­

ment de notre système climatique est “sans équivoque”. La tem­

pérature moyenne du globe s’est/élevée de 0,74° C durant le der­

nier siècle et si certains se réjouissent de voir bientôt la Provence 

à notre porte, disons-le d’emblée, ces changements auront beau­

coup d’effets négatifs sur les habitants de la planète Terre. Le 

rapport du Groupe d’experts intergouvememental sur l’évolution 

du climat (Giec) - co-lauréat du prix Nobel de la paix 2007 avec 

Al Gore - est particulièrement éclairant à cet égard1.

D’après les simulations basées sur des données scientifiques 

récoltées dans le monde entier, de nombreuses zones semi-arides 

(le bassin méditerranéen, l’Afrique australe, l’ouest des Etats-Unis 

notamment) vont souffrir d’une diminution des ressources en eau, 

ce qui engendrera inévitablement une baisse de la productivité, 

agricole. En Europe, le changement de climat aura des conséquen­

ces multiples : augmentation de la fréquence des phénomènes 

extrêmes (canicules, inondations, tempêtes, ouragans, incendies 

de forêts, etc.), extinction des espèces, risques pour la santé liés à 

l’augmentation du nombre de vagues de chaleur, etc.

Changer de mode de vie
Les conclusions du rapport du Giec présidé par Rajendra Kumar 

Pachauri indiquent clairement que l’activité humaine a une grande 

responsabilité dans ces modifications climatiques. Car il est prou­

vé que l’augmentation des gaz à effet de serre (GES) - tel que le 

dioxyde de carbone - favorise la hausse des températures. Or, ces 

émissions sont majoritairement dues à l’utilisation de combusti­

bles fossiles comme sources d’énergie.

Alors, que faire ? Il est à craindre que ni l’adaptation seule ni l’at­

ténuation, seule ne permettront d’éviter la totalité des effets du 

changement dïmatique. Mais les deux démarches peuvent réduire 

significativement le? risques associés au bouleversement que 

nous constatons.

C’est dans cette optique que Philippe Mathieu, expert auprès du 

Giec et responsable des cours de “production d’énergie” en faculté 

des Sciences appliquées de l’ULg, travaille depuis plus de 15 ans. 

« Pour combattre réellement le réchauffement global et limiter 

l’augmentation moyenne de la température de la planète à +20 C 

d’ici la fin du siècle, il faut d’urgence stabiliser la concentration de 

C02 dans l’atmosphère, expose le chercheur. Pour atteindre cet 

objectif, il faudra, avant 2050, réduire les émissions de la planète 

de plus de 50 % par rapport au niveau de 1990 et continuer encore 

ensuite. Des technologies de pointe existent pour freiner au maxi­

mum le rejet de carbone dans l’atmosphère. Le groupe d'experts 

internationaux, dont je fais partie, a déposé en 2005 un rapport 

sur le potentiel des technologies de captage et de stockage du 

C02. » Il s’agit d’un processus qui vise à séparer le C02 de ses sour­

ces industrielles et énergétiques, à le transporter et à l'entreposer 

définitivement dans une zone de stockage souterraine, sous la mer 

du Nord notamment.

Le chercheur liégeois a été l’un des pionniers de la conception et du 

développement de centrales “à émission (quasi) nulle de C02”. Il 

a proposé au début des années 90 un cycle à gaz “zéro émission”, 

connu dans la littérature sous le nom de cycle Matiant2. L’idée - qui 

a fait sourire en son temps - retient à présent l’attention des poli­

tiques et industriels conscients des enjeux et est étudiée par une 

myriade de chercheurs à travers le monde, particulièrement dans le 

cadre de projets européens des programmes-cadre FP6 et FP7. En 

Belgique, un projet de recherche “ Policy Support System for C02 

Capture and Storage", auquel l’ULg participe, vient d’être prolongé 

par le gouvernement fédéral3.

Mais, pour Rajendra Kumar Pachauri, il faudra changer notre mode 

de vie, car c’est l’ensemble de notre système économique qui est en 

question. A moyen terme, il faudra certainement modifier nos modes 

de transport ainsi que nos habitudes de consommation. Un thème qui 

est devenu le cheval de bataille de Pierre Ozer, chercheur au dépar­

tement des sciences et gestion de l’environnement, lequel plaide 

pour une consommation des produits locaux. « Si l’on veut diminuer 

la pollution de notre atmosphère, il faut se pencher sérieusement 

sur les transports. Ceux que nous utilisons quotidiennement mais 

aussi ceux que les produits empruntent, affirme le chercheur. Veiller 

à ce que nous mettons dans notre assiette fait partie des multiples 

petits actes citoyens que nous pouvons poser pour diminuer notre 

empreinte écologique. Savez-vous que le transport de marchandi­

ses par voie aérienne a été multiplié par 75 depuis i960 ? Et la part 

des émissions de C02 due aux transports aériens s’accroît chaque 

année... »

Polluer c’est s’appauvrir
Selon une expertise de l’économiste Sir Nicholas Stern publiée 

en 2006, le réchauffement climatique - si rien n’est fait pour l’en­

diguer - se répercutera sur l’économie mondiale avec un pouvoir 

dévastateur supérieur à la crise de 1929. Il est donc grand temps 

d’agir à l’échelle mondiale d’autant que, d’après Rajendra Kumar 

Pachauri, “un grand nombre d’études socio-économiques permet­

tent d’affirmer que le coût d’éventuelles politiques de réduction 

des émissions est relativement modeste”4.

L’université de Liège a décidé d’honorer le président du Giec, Rajendra 

Kumar Pachauri, en lui remettant les insignes de docteur honoris 

causa le jeudi 18 septembre à l’occasion de la Rentrée académique.

Patricia Janssens

1 Le Groupe d'experts intergouvememental sur l'évolution du climat (Giec) a été 
fondé en 1988 par l'Organisation météorologique mondiale (OMM) et le Programme 
des Nations unies pour l'environnement (Pnue). Sa mission consiste notamment à 
évaluer les informations scientifiques et socio-économiques disponibles concernant le 
changement climatique et ses conséquences, ainsi que les solutions envisagées pour 
en atténuer les effets.
Pour le rapport du Giec : IPCC, Climate Change 2007, quatrième rapport en anglais sur 
le site www.ipcc.ch (synthèse du rapport en français à l’adresse http://onerc.gouv.fr).

2 Pour de plus amples informations, voir les sites http://planet.ulg.ac.be et 
www.ulg.ac.be/genienuc.

3 Voir le site www.pss-ccs.be

4 “Le défi climatique. Maîtriser le réchauffement ”, dans Les dossiers de La Recherche. 
nQ31,mai 2008.

■. Aux amphithéâtres de l'Europe, Sart-Tilman, 4000 Liège

1 :

9h30 : conférence-débat “Une vérité qui mobilise” (salle 604)
Avec les Prs Bernadette Merenne, Michel Erpicum, Philippe Mathieu, Louis 

S François et François Gemenne 
Projection d’extraits du film d’AI Gore “Une vérité qui dérange"

13h-20h: Exposition “Planet’Ulg”
- Projection d'un film sur les recherches de l'ULg liées à l'environnement

! - Exposition de posters, de maquettes de l’Aquapôle et du département 
d'Astrophysique, géophysique et océanographie, d'une maquette du : 
satellite Envisat, de l'Urban Concept et de Pac-2-Future (véhicules pro­
totypes motorisés par des piles à combustible), de la Kangoo (véhicule I 

: électrique hybride)de Green Propulsion etc.
- Consultation du site http://planet.ulg.ac.be consacré aux recherches j 

; menées à l’ULg sur le thème de l'envionnement

17b : séance officielle de Rentrée académique
; Avec la participation du Chœur universitaire

19h : réception
: Toute la communauté universitaire est invitée à cette journée.

Rajendra Kumar Pachau
j Président du Groupe intergouvememental d’experts sur l’évolution du cli- 
;. mat (Giec), Rajendra Pachauri se consacre depuis de nombreuses années j 
| à la préservation de l'environnement. Il a reçu au nom du Giec le prix | 

j Nobel de la paix 2007, conjointement avec Al Gore.

î De nationalité indienne, formé aux Etats-Unis où il obtint un PhD en 
| ingénierie industrielle et un PhD en économie à la North Carolina State 
| University à Raleigh, Rajendra Kumar Pachauri a commencé sa carrière : 

| professionnelle en Inde dans le secteur industriel. Il rejoint ensuite diffé- 
5 rents instituts de recherche, se forgeant une grande réputation d'expert 

§ dans les domaines économique, industriel et environnemental.

( En Inde, il est particulièrement connu comme directeur général de l'Ins- 

, titut de l'énergie et des ressources à New Delhi (Tata Energy Reseaxh 
j Institute), institution consacrée au développement durable. Nommé , 
( conseiller (1994-1999) au Programme des Nations unies pour le dévelop- 
f pement (Pnud), il s'occupe des domaines liés aux énergies et à la gestion 
j durable des ressources naturelles.

En 2002, Rajendra Pachauri est élu à la présidence du Giec qui regroupe 
i plus de 2500 scientifiques mondiaux. Créé en 1988 sous l’égide des 
, Nations unies, le Giec est chargé d'examiner les fondements scientifiques 
, des risques liés au changement climatique d’origine humaine. ( Le Pr Jean- 
j Pascal van Ypersele (UCL) vient d'être nommé à la vice-présidence du Giec.)
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L
e il octobre prochain, à l’occasion d’une 

journée scientifique organisée par le Conseil 

médical du CHU, Corinne Charlier, chargée de 

cours au département de pharmacie, présentera les 

résultats d’une recherche consacrée à la “Cocaïne 

et ses métabolites dans les eaux de surface et les 

eaux de stations d’épuration en Belgique”.*

Le laboratoire de “toxicologie clinique, médico- 

légale, de l’environnement et en entreprise” 

qu’elle dirige a en effet participé - avec son homo­

logue de l’université d’Anvers - à une étude com­

mandée par le service de la Politique scientifique 

fédérale. L’objectif était de savoir s’il était possible 

de mettre en évidence des résidus de cocaïne dans 

les eaux usées et dans les eaux de surface et, 

dans l’affirmative, d’évaluer la consommation de 

cocaïne à l’échelle d’un pays comme la Belgique.

Le 15e jour du mois : C’est la première fois que 

vous faites ce type d’étude ?

Corinne Charlier : Effectivement, et c’est aussi la 

première fois qu’une telle recherche est réalisée 

à l’échelle'd’un pays entier. Quelques investiga­

tions ont été menées dans des villes italiennes,

à Londres ou en Catalogne, mais jamais sur un 

aussi grand territoire.

Le 15e jour : Comment avez-vous procédé ?

C.Ch. : Le laboratoire d’éco-toxicologie d’Anvers a 

effectué près de 200 prélèvements à travers tout 

le pays, dans les rivières et les stations d’épura­

tion, durant la semaine et à la fin du week-end, 

et ce au cours de deux campagnes d’échantillon­

nage : l’une en été, l’autre en hiver. Notre équipe 

- dont Laetitia Theunis, en charge du projet - a 

ensuite traité une partie des échantillons, le reste 

étant analysé au laboratoire d’Anvers. Selon la 

littérature et des expériences préliminaires, la 

cocaïne (COC) et la benzoylecgonine (BE) sont 

les deux molécules les plus intéressantes à doser 

pour ce type d’étude. En effet, lors de la consom­

mation de cocaïne, celle-ci est métabolisée avec 

production de benzoylecgonine, rejetée par les 

urines; seule une petite partie, 10 % environ, 

n’est pas métabolisée par le corps humain et est 

excrétée telle quelle dans les urines. Le produit 

majoritairement excrété, la benzoylecgonine, 

peut dès lors être employé comme indicateur de 

la consommation de cette drogue. Afin d’établir

Devancer les blessures
L’isocinétisme, une méthode de préparation

E
uro de football, Wimbledon, Tourde France, 

Jeux olympiques... L’été 2008 a foisonné 

d’événements sportifs d’exception, pous­

sant souvent les athlètes au-delà de leurs limites. 

Malgré leur excellente condition physique, ces 

sportifs de haut niveau ne sont cependant pas 

à l’abri d’un pépin musculaire qui peut ruiner 

leurs chances en compétition. Pour diminuer le 

risque de blessure, de nombreuses méthodes de 

préparation ont été mises au point. Parmi elles, 

l’isocinétisme.

Des mouvements appropriés
Etudié et développé depuis le début des années 

90 à l’ULg, sous l’impulsion du Pr Jean-Michel 

Crielaard, l’isocinétisme est devenu une spécia­

lité du département des sciences de la motri­

cité. Son champ d’application couvre la sphère de 

l’évaluation musculaire de l’appareil locomoteur. 

Peu connue du grand public, la dynamomètrie 

isocinétique est un outil précieux dans le domai­

ne de la prévention lésionnelle puisqu’elle per­

met d’évaluer avec précision les performances de 

certains groupes musculaires.

« Concrètement, explique le Pr Jean-Luc Croisier, 

le patient est placé sur une machine qui va sol­

liciter certaines articulations comme les genoux 

ou les épaules. L’appareil mesure toutes les 

variables du mouvement et fournit une série de 

données relatives aux performances musculai­

res. Données qui seront ensuite analysées et 

permettront au médecin et au kinésithérapeute 
d’adapter le programme rééducatif. »

Le Pr Croisier développe depuis plus de 15 ans de 

nombreux protocoles liés à l’isocinétisme, les­

quels ont permis de nombreuses avancées dans 

le suivi thérapeutique ainsi que dans la préven­

tion des lésions musculaires. « Ces appareils éva­

luent d’une part la force musculaire du patient 

et renforcent de manière sélective, d’autre part, 

différents groupes musculaires. » Le principe de 

fonctionnement des appareils repose sur une 

vitesse de mouvement fixe et un asservissement 

de la résistance. En d’autres termes, la résistance 

opposée au mouvement s’adapte à la capacité de 

force du patient, ce qui réduit le risque de lésion.

Chouchouté par le Standard
L’isocinétisme n’a pas tardé à intéresser les orga­

nisations sportives professionnelles. En plus de 

fournir de manière précise le niveau des perfor­

mances musculaires, la discipline apporte des 

informations indispensables aux staffs médicaux. 

« Nous n’établissons aucun diagnostic, prévient 

cependant Jean-Louis Croisier. Il s’agit plutôt d’une 

cartographie musculaire qui permet un suivi très 

fiable du patient dans le domaine de la rééduca­

tion. On peut ainsi mettre en évidence un déséqui­

libre des forces musculaires des ischio jambiers 

chez un footballeur et, lorsqu’une anomalie est 

détectée, un programme de compensation est mis 

en place... avant que le sportif ne se blesse. »

Cette année encore, le Standard de Liège a solli­

cité le département des sciences de la motricité 

pour évaluer la forme de l’équipe championne de 

Belgique. Examens qui ont permis de déceler des 

carences musculaires chez certains joueurs et d’y 

remédier rapidement. Enfin, malgré son efficaci­

té, Jean-Louis Croisier précise que l’isocinétisme 

n’est « qu’une arme parmi d’autres de l’arsenal 

rééducatif: il ne guérit pas tout ».

François Colmant

Contacts ; tél. 04.366.38.90, courriel jlcroisier@ulg.ac.be

notre évaluation, nous avons tenu compte aussi Le 15e jour : A-t-on une idée de l’impact de la 

du débit de la rivière et du nombre d’habitants cocaïne sur la flore et la faune des rivières ?

desservis par chaque station d’épuration.

Le 15e jour : Quels sont les résultats ?

C.Ch. : Nous avons estimé que la consomma­

tion annuelle de cocaïne en Belgique s’élève à 

1,75 tonne, ce qui correspond à 17 millions de 

doses. Ce chiffre corrobore de façon objective 

les estimations de la police basées sur les sai­

sies opérées. Comme on pouvait s’y attendre, le 

phénomène est essentiellement urbain : les villes 

d’Anvers, de Genk, de Bruxelles, de Charleroi 

et d’Arlon, entre autres, sont touchées. Liège 

semble moins concernée par le phénomène, mais 

c’est très probablement parce que nous n’avons 

que des données partielles pour la région lié­

geoise : la station d’épuration d’Oupeye n’était 

pas en fonction lors de notre enquête. L’usage 

le plus important se situe cependant dans la 

zone métropolitaine de Bruxelles avec, durant le 

week-end, 1,83 g de cocaïne consommé par jour 

pour 1000 habitants de 15 à 45 ans, et 1,29 g par 

jour en semaine. Globalement, la consommation 

est semblable au nord et au sud du pays.

C.Ch. : C’est une question à laquelle je ne peux 

pas répondre à l’heure actuelle. L’influence d’une 

substance présente en traces dans un milieu 

naturel se manifeste après une longue période 

d’exposition : les paramètres doivent être obser­

vés pendant de longues années. Mais cela vau­

drait certainement la peine de s’interroger non 

seulement sur l’influence des stupéfiants dans 

les eaux de surface, mais aussi sur l’effet des 

médicaments. Car si des résidus de cocaïne sub­

sistent dans les rivières, il est vraisemblable que 

des traces d’antidépresseurs, de benzodiazépi­

nes ou d’hormones soient présentes également.

Propos recueillis par Patricia Janssens

* Le rapport a été déposé en juin dernier et a fait l’objet d’une 
conférence de presse. Il est disponible en ligne à l’adresse 
www.belspo.be. La détection de cocaïne dans l'eau des rivières 
a été réalisée grâce à un appareil très sensible installé au CHU, 
le “LC/MS’’, un chromatographe en phase liquide couplé à un 
spectromètre de masse.

105 LEntre-Vesdré- 
et-Meuse

Marie-Françoise Godart et Jacques Teller (dir. scientifique) s 

Atlas des paysages de Wallonie. L’Entre-Vesdre-et-Meuse 

Liège, CPDT, 2008

Aujourd’hui, nous sommes de plus en plus nombreux à considé­

rer le paysage comme un patrimoine commun, une composante 
essentielle de notre qualité de vie et un véritable facteur d’attrac­
tivité sociale et économique des territoires.

La première partie de l’ouvrage permet de comprendre la for­
mation des paysages wallons et fournit les principales clefs de 
lecture des sites actuels, ainsi que des pressions auxquelles ils 

sont soumis. Dans la deuxième partie, cette analyse est détaillée 
pour l’ensemble paysager de l’Entre-Vesdre-et-Meuse. Quant à 

la troisième, elle propose au lecteur de découvrir les éléments qui caractérisent les paysages plus 
locaux ainsi que les enjeux qui découlent de ces observations, enjeux qui s’expriment en termes 
d’évolution et de gestion. La dernière partie met en évidence les enjeux paysagers dont la portée 

s’avère significative à l’échelle de la région.

Atlas de l’entre-Vesdre-et-Meuse est le premier tome d’une collection qui à terme couvrira toute la 

Wallonie.

Jacques Teller est chargé de cours au département Argenco - urbanisme et aménagement du territoire. 

Voir l'article sur le site Reflexions : http://reflexions.ulg.ac.be/ (rubrique Terre).

Vers la
préhistoire Marccl0tte

Vers la préhistoire. Une initiation 

Bruxelles, De Boeck, 2008
Marcel Otte

Au seuil de la plus ancienne histoire connue par les textes, l’homme 

social apparaît, complètement constitué, doté de systèmes de valeurs, 

de langages, du sens du sacré et de la notion de progrès. Entre le primate 

dressé sur ses pattes arrière et les civilisations antiques, s’étale, sur des 

o debœck millions d’années, l’aventure de la pensée en constitution. Ce manuel en 

retrace les traits essentiels. Il témoigne entre autres choses, de notre pro­

fonde unité avec la nature, dont nous tentons d’émerger en vain. Les étapes originelles de l’humanité 

furent constituées d’une cascade de défis, successivement relevés, au fil de laquelle la maîtrise des 

éléments naturels forgea en elle la conviction d'une puissance illimitée, mise à son service, contre 

le déterminisme naturel. En fin de parcours, la pensée humaine se donna des dieux, inaccessibles 

et faits à son image, dotés de volonté et traversés de caprices. Dès lors, il n’eut de quête que de les 

dépasser à leur tour, en créant la beauté et la vertu, et tendant vers elles. Ce déchirement se poursuit 

sous nos yeux quotidiennement car la préhistoire n’offre pas tellement la connaissance du passé.que 

la compréhension de nous-mêmes, de nos conflits et de nos craintes.

Marcel Otte est professeur de préhistoire à l’ULg.

Voir l'article sur le site Reflexions : http://reflexions.ulg.ac.be/ (rubrique Société).
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